
LE FANTASQUE.

Nöus avons cité cette circonstance à la demande de quelques nmis de 'Mon
1raI tà qui nOUs l'avions racoiitee et qui nons ont issure que ,hacun y roigissait
de cte Iillo qui comme on e voit par exe'mple ci-dessus peut faire conce-
voir à desGiérangers une ophnon fort déf'avorable-au pays.s 'education, du Ca-
nad.est- déjà assez bien, maltraitée par ceux qui-devraient la protéger, sans être
deprcime encore par des personnes que lon croirait au loint d'autant plus' funile-
nment qu'elles sont desintéressécs.
Des jeunes gens instriis devraient s'intéresser unr i Canadienne la relever,

lui accorder leur aide ; sinon, il est du d'voir du public Canadien d'abandonner
cette feuille qui le'déshonore.

Les exercices annuels des élèves dui shminaire:de Qubec ont e !lien durant
le cours de la semaine dernière. La séniic àhaqtelle nious av'ons issisté nous
afait vivement- regretter que nos occupations nenous aient pomt permis .'d'être
témoin de toutes les antres. -1Cette belle itnstitution,h lareimèresuns nu doute
sur- le-continent amérîcain,-promnet au pays une brilmte jeunese et une abon-
lante moisson le talents de tous les genres. Quoique des iloges de notre,-part.
,oeint parfiitement superflus, nous ne pouvèons que - joindre notre dfaible -voix

:m concert unaimiiie de louanges que les honorables messieurs du seminilre m'é-
î-ilenît si bien. -

Quelqes frca (is de France (comme disent ii Iles bonnes gns, sis doute
pour les distinguer des allemands, lhnmdais, - turcs, grecs; chinois
tartares et auties barba esqui lfent plus ou moins ' r rtiedtii
bel empire frauçais) se'rénireit hier Dimanche' à iptio rbiîsn de Crm
pagnecde monsieur L. Lemoinepour célébrer l'anierdire dle la naissance' de

Yl ru:ua et la noue'lle de-la ieddition dee iu_ ps qil illstais ~ ~ ~ dsenat la'FÈrî anusoc -%-e .. il_ _ *"* _Plusieurs eniits du sol, duiursi de n 'v a¯ssisïaienit et pirti
rent partager cette symip.tihiequunmeme sangi tÎtseul iiispirer. La petite
fete qu'on peut véritablement appele' de faudille et qu'embellit lau pi-sence de
pîlusieur5 dames, slon a gaaînte et soiale còutuime fril îisue,'fut' des lus'joyj

eiscS, desu plus cordiales, des plus -înin s un feu d'artilice prépio peu
cette occaision couonna brillamment cettt charmante solemnité en faisant par-
tager il la foule qu'il avait attirée, une prtie des pliisirs qu'éprouvèrent les
convws. ~ -

Nous r.egrettons ,beaucoupquele mantie de teims t despace.ne nous per-
mette p îs d'entier dans de plus longs détails ; mais dans nOtre prochain imin o

lions t^acherons dle rêlparer ce petit contreem nsu~ no'n pblcm uns nléad(IL! ~ ~ tretemascei)Ii pour noua, (-'f publianit lessne.
qui urent poitóes à ce petit banquet fraternel.

P'i-Us LOUnD QU'UN lioMME Dc PAlL.

Uespoin nnt:e solde et attaché _ la suite de son lacellence monsieur Thom--
son, nous écrit de Sherbrookequ'iln'a rien d'interessimnt à nous mander, etqu'il

truve chaque jour son emploi de plus:eni plus assonmant, de plus en-plus
d&iadant ; (celui d'attachè bien entendu cars fonction d'espion lui pairait foit

relevée en comparaison de Fautre.) Conune on le vout cest un home qui ,se
respecte un tant soit pein. Le seul fait dont il nious informe, et qui lui plaraisso


